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LOUISE.

Ô ciel !…


HORACE.

Car, si je cédais à la passion qui me domine, comment
expliqueriez-vous un pareil retour ? quelle foi auriez-vous dans
un tel aveu ? ne me rangeriez-vous pas au nombre de ces libertins 
qui ne quittent un sentiment que par lassitude et dégoût, 
et qui ne rentrent dans un autre que par caprice et par
inconstance ? Plaignez-moi, Louise, je suis condamné, par
une double promesse, à feindre l’amour d’un côté et à le cacher 
de l’autre. J’ai accepté lâchement une position fausse
pour satisfaire une passion insensée, et maintenant je me vois
forcé de la subir par respect pour le serment.


LOUISE.

Mais alors, vous n’aimez donc plus cette femme ?


HORACE.

Ne m’accusez pas, Louise ; si je suis changé, c’est qu’Adrienne 
aussi n’est plus la même. Je sais que toute comparaison 
avec vous doit être funeste à une femme. À votre
beauté, votre grâce, votre esprit, s’ajoute encore cette grandeur 
d’âme qui relève en vous les actes les plus ordinaires
de la vie. Toutes les femmes eussent succombé au désir de
plaire et de faire souffrir, vous vous êtes constamment effacée.
Ah ! vous détournez les yeux, ce discours vous irrite. En effet,
que suis-je pour vous, sinon un objet d’indifférence et de
dédain !


LOUISE.

Non, Horace, non, je n’ai aucun ressentiment contre vous ;
ma dignité ne s’est jamais blessée de votre froideur. Avant de
me connaître, votre cœur appartenait à une autre ; je n’y avais
donc aucun droit et… tenez, je ne sais ce que j’éprouve,
mais je me sens défaillir.


(Horace s’élance vers elle.)
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